
[image: couverture]



 [image: pagetitre]



1.
Gabriella Cain luttait contre l’épuisement. Elle observa le chaos qui régnait dans la salle de travail et soupira : elle venait d’enchaîner les gardes pour la deuxième fois de la semaine, mais, en tant que responsable de la maternité, elle ne pouvait décemment pas laisser les lieux dans cet état à sa collègue de nuit.
Elle pensa aux jumeaux pleins de vie qu’elle venait de faire naître, et à leurs parents, rayonnants de joie malgré un accouchement long et difficile, et cela lui redonna courage. Après tout, c’était la même chose en cuisine après la préparation d’un repas. Une salle de travail parfaitement rangée aurait signifié que moins d’enfants naissaient à Hollywood, ce qui aurait été plutôt triste !
La clinique Hollywood Hills mettait un point d’honneur à satisfaire les goûts de luxe de ses exigeants clients, aussi Gabriella prit-elle des draps de coton égyptien pour refaire le lit. Seul regret, ceux dans lesquels elle se glisserait ce soir seraient moins agréables. Elle recouvrit ensuite le lit d’une couette en duvet fraîche. Puis elle observa de nouveau le matériel usagé éparpillé alentour : elle était bien forcée de mettre de l’ordre, pour inventorier ce qui manquait et le commander le lendemain.
Alors qu’elle rangeait dans l’armoire chauffante des serviettes propres qu’elle venait de plier, elle entendit un chariot heurter la porte à double battant, une femme gémir, et la voix alarmée de Stephanie, la réceptionniste.
— Gabriella ? Tu es là ?
— Oui !
Poussée par les secouristes de la clinique qui avaient dû l’amener en hélicoptère, Cameron Fontaine était allongée sur le chariot. Cette star du cinéma, une patiente très difficile, ne devait pas accoucher avant plusieurs semaines !
— Cameron ? Que se passe-t-il ? demanda Gabriella, le cœur battant.
— Je n’en sais rien, on dirait que le bébé veut sortir. C’est beaucoup trop tôt, n’est-ce pas ? Oh ! j’ai tellement peur !
L’actrice darda ses yeux bleus, à la fois effrayés et pleins d’autorité, vers Gabriella.
— Faites quelque chose ! dit-elle en pointant l’index vers elle.
L’estomac de Gabriella se noua. En effet, c’était beaucoup trop tôt. Pourvu que ce soit une fausse alerte, et que le bébé naisse en bonne santé. Les mains soudain glacées, elle saisit le poignet de la patiente.
— D’accord. Essayez de vous détendre. Nous vous mettons dans un lit et je vous examine.
— Arrêtez ça, c’est tout ce que je vous demande ! Ma fille doit rester encore un peu dans mon ventre, non ?
— Nous allons faire notre possible pour qu’elle n’en bouge pas. Peut-être fait-elle un simple caprice, pour réclamer un peu d’attention ?
Au moment où les secouristes transféraient l’actrice sur le lit, celle-ci agrippa la main de Gabriella, qui constata avec effroi qu’elle avait le souffle court et irrégulier. Trente-deux semaines de gestation, c’était vraiment insuffisant !
— Stephanie, contacte l’obstétricien de garde et demande-lui de venir au plus vite.
La réceptionniste quitta la salle en courant, et Gabriella attrapa le tensiomètre.
— Je vais prendre vos constantes, puis je pratiquerai un toucher, d’accord ?
— Pour voir si le travail a commencé ?
— Oui, à la dilatation du col. Mais qu’est-ce qui vous fait penser que le travail a commencé ? Vous souffrez ?
— Pas exactement.
L’actrice posa les deux mains sur son ventre arrondi, et ses traits se crispèrent en une expression disgracieuse qui aurait surpris ses fans. C’était la preuve qu’elle était réellement affolée.
— C’est comme si j’avais des crampes, un peu du genre des contractions Braxton Hicks dont vous m’avez parlé. Mais quand j’ai vu que mon ventre restait dur, j’ai décidé de prévenir la clinique.
— Vous avez bien fait d’appeler l’hélicoptère.
Cameron passa sa main manucurée sur son front soucieux.
— Ils ont mis des heures ! J’ai téléphoné trois fois, ils ont fini par comprendre.
Gabriella, qui imaginait la teneur des appels, réprima un sourire.
Elle posa le stéthoscope sur le ventre de Cameron et poussa un soupir de soulagement : le rythme cardiaque était régulier, le bébé était bien vivant. Elle enfila des gants pour pratiquer le toucher.
— La membrane est intacte, ce qui indique que le travail n’est pas avancé, mais le col est dilaté de deux centimètres. Nous devons faire quelque chose.
— Mais quoi ? Et qu’est-ce que ça veut dire, « le travail n’est pas avancé » ? La dilatation a commencé, non ?
La voix montait dans les aigus… Gabriella devait aider l’actrice à rester calme, l’affolement n’avancerait à rien.
— C’est vrai, mais on peut la ralentir, voire la stopper à l’aide de médicaments. Je vais vous poser une perfusion de sulfate de magnésium et de solution saline, pour vous hydrater, ensuite je vous donnerai à boire. Nous allons également faire une analyse de sang et vérifier qu’il n’y a pas d’infection, pour plus de sûreté. Puis nous ferons des injections de stéroïdes pour fortifier les poumons de votre fille, au cas où elle déciderait qu’elle ne peut plus attendre. Essayez de ne pas vous inquiéter, d’accord ? Nous allons tout faire pour qu’elle reste en bonne santé.
— Je veux voir le Dr Crane. Quand sera-t-elle ici ?
Gabriella s’était habituée à ne pas se vexer de cette exigence, fréquente chez les patientes ou leur conjoint. En fait, elle aussi avait envie que l’obstétricienne arrive, au cas où la situation s’aggraverait.
— Je vais voir, efforcez-vous de vous détendre, pour ne pas augmenter votre tension ; votre fille en souffrirait.
— Pourriez-vous m’apporter quelque chose à boire ? J’ai du mal à respirer, et la gorge aussi sèche que du parchemin…
Cameron serra les doigts autour de son cou avec un toussotement qui, cette fois, paraissait un peu forcé.
— De l’eau pétillante avec un zeste de citron. Vous avez ça, n’est-ce pas ?
Gabriella se retint de répondre qu’il valait mieux commencer par la perfusion ; s’opposer aux désirs de sa patiente aurait été une perte de temps.
Le petit réfrigérateur en inox de la chambre était bien achalandé. Gabriella versa l’eau, accrocha le zeste au bord du verre en cristal et le tendit à Cameron. Celle-ci en avala le contenu comme si elle venait de traverser le désert à pied, et Gabriella se félicita d’avoir accédé à sa demande sans discuter.
— Je reviens tout de suite.
Elle traversa l’entrée, passa devant la magnifique fontaine au centre du patio — un décor qui évoquait plus un hôtel de luxe qu’une clinique —, et perçut les senteurs calmantes de lavande et de santal. Pourtant, cela n’atténua pas la violente montée d’adrénaline qui avait remplacé son épuisement.
— Stephanie ? L’obstétricien est bien en route ? Lequel est-ce ?
— Eh bien, juste comme j’arrivais au bureau, James a appelé. Cameron l’a contacté de l’hélico pour qu’il prévienne le Dr Crane, qui la suit. Mais comme celle-ci n’est pas en ville, James nous envoie un de ses amis à la place, un certain Rafael Moreno qui est en visite à LA en ce moment.
James dirigeait la clinique, il savait ce qu’il faisait, mais l’information n’en était pas moins surprenante.
— Quoi ? Comment cela, « un de ses amis » ?
— C’est un obstétricien renommé, il est prince d’une petite principauté de la Méditerranée, un truc de ce genre. Il peut exercer partout dans le monde, et James pense que Cameron sera séduite par son titre. Excitant, non ?
Gabriella n’en croyait pas ses oreilles. C’était ce que James Rothsberg avait trouvé de mieux pour sa patiente la plus exigeante ? La qualité des soins médicaux passait avant le statut princier d’un ami étranger qui se trouvait là par hasard ! C’était d’ailleurs sur ce principe qu’il avait fondé sa clinique.
— Bien, tu me l’envoies dès qu’il arrive, s’il te plaît ? Je retourne auprès de Cameron.
En entrant, elle se concentra sur la patiente, décidant d’ignorer le désordre de la salle qu’elle n’avait toujours pas eu le temps de ranger.
— Un médecin est en route, un ami de James. Je vais vous poser la perfusion tout de suite.
Lorsqu’elle enfonça le cathéter dans la veine, l’actrice fit une grimace dramatique et poussa un cri. Puis elle eut une moue capricieuse.
— Je préfère le Dr Crane ! Elle me connaît depuis toujours !
Gabriella afficha un enthousiasme de façade.
— Votre obstétricienne n’est hélas pas disponible, mais ce médecin est un ami personnel de James, c’est non seulement un praticien renommé, mais aussi… un prince !
— Quoi ?
Le visage de Cameron exprima la surprise, puis s’éclaira d’un sourire ravi.
— Oh ! mais c’est merveilleux ! Au moins, lui comprendra l’importance que mon bébé a pour le monde.
Gabriella dissimula de son mieux sa peine et son indignation. Sa patiente croyait-elle vraiment qu’un prince ou une actrice imbue d’elle-même étaient plus importants que la plupart des êtres humains ? Pour toute maman, son bébé était celui qui comptait le plus…
— En attendant le Dr Moreno, nous allons mettre la perfusion en route. Votre ventre est-il toujours dur ? Avez-vous des crampes ?
— Oui, mais pas très fortes. Je préfère attendre le prince médecin.
— Cameron ! Quel que soit l’avis du Dr Moreno, le sulfate de magnésium ne vous fera pas de mal, et le temps presse. Il faut trois injections de stéroïdes, à vingt-quatre heures d’intervalle, pour fortifier les poumons du bébé. Plus vite nous faisons la première, plus vite nous pourrons passer à la deuxième.
Le sourire de l’actrice se transforma soudain en crispation, et la colère de Gabriella s’envola.
— D’accord, dit Cameron. Je suis nerveuse, je le reconnais, et je sais que vous êtes compétente. Si vous voulez commencer tout de suite, allons-y.
Ce genre de caprice devait être un mécanisme de défense. Le déni était la solution la plus facile du monde, Gabriella était hélas bien placée pour le savoir.
Elle tapota le bras de sa patiente.
— Je parie que le médecin ne va pas tarder.
On frappait justement à la porte, qui s’ouvrit… sur le plus bel homme que Gabriella ait jamais vu.
Ses cheveux noirs, coupés court, étaient impeccablement coiffés, et sa peau mate ressortait sous sa blouse blanche. Le col ouvert de sa chemise bleue amidonnée révélait un physique avantageux. Mais le plus fascinant était ses yeux, couleur de printemps à Seattle — la ville natale de Gabriella —, un paysage vert vif après la pluie.
Elle eut aussitôt du mal à respirer, mais le regard vert qui la jaugeait parut l’estimer indigne d’intérêt. Le Dr Moreno scruta la salle avant de se concentrer sur la patiente.
— Buenos días.
Un sourire soudain éclairant son beau visage, il se dirigea vers l’actrice, et Gabriella ouvrit des yeux ronds. Il venait de prendre la main de Cameron pour la porter à ses lèvres.
— Inutile de vous demander si vous êtes la célèbre Cameron Fontaine, je vous reconnaîtrais n’importe où ! dit-il. Je suis Rafael Moreno.
— C’est merveilleux de vous rencontrer, docteur ! gloussa Cameron.
— Si je comprends bien, votre bébé très spécial réclame de l’attention de façon imprévue. Une fille, n’est-ce pas ? Quelle chance pour elle d’avoir une maman comme vous ! Je suis persuadé qu’elle aura votre beauté, ma chère.
Gabriella n’en revenait pas. La scène était à la limite du ridicule. Etait-ce sa nature de charmer toutes les patientes, ou faisait-il un effort pour l’occasion ?
Il ne s’était en revanche pas donné la peine de se présenter à elle, ni de s’enquérir de son nom. Un prince, en effet. Un prince grossier.
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